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178. Recherches sur l’ozonation de l’acide cinnamique, du cinnamate 
de sodium, du cinnamate d’ethyle et du styrolene 

par E. Briner et A. Gelbert. 
(26. X. 39.) 

Les corps dont l’ozonation a P t P  Btuilide dans ce travail n’ont 
pas, notre connaissance du moins, fait l’objet de recherches metho- 
diques B ce point de vue. 

En ce qui concerne l’acide cinnamique et ses derives, nous 
n’avons trouvi: dans la litthrature qu’une mention; elle se rapporte 
uniquement a l’acide cinnamique, qui, selon Harries1), est oxydP 
lentement par l’ozone en donnant de l’alddhyde benzoique et de l’acide 
glyoxylique. Dam la publication citke, il n’est pas donn6 d’indication 
sur les conditions dans lesquelles l’ozonation a 6tB op6rPe. I1 eat 
BtB notaniment utile de connaitre le dissolvant employe; notons 
ce sujet que la solubilite dans l’eau de l’acide cinnamique est trop 
faible pour que l’on puisse proceder a une ozonation en solution 
aqueuse. Nous remarquerons aussi que, dans le memoire de Harries, 
il n’est pas question de la formation d’un ozonide de l’acide cinna- 
mique. 

Sur l’ozonation du styrolhne, la litterature consultee ne nous a 
apportP aucun renseignement. Cette ozonation n’a pas &ti! Btudike 
dans le laboratoire de Harries, auquel on doit tant de belles recherches 
sur les ozonides. Un dlhve de Harries, Riedl v. Riedenstein, a bien 
Btudid le mPthovinyl-benzitne2), non pas B titre de derive methyl6 du 
styrolhnc, mais comme isomere de l’allyl- et du propknyl-benzene, com- 
posPs auxquels il a dt6 compare au point de vue dn caractkre de l’ozo- 
nation. 

I1 y avait done lieu de soumettre le styrolbne a l’action de l’ozone 
et de reeonnaitre les particularites de cette action. De plus, le styro- 
lhne jouissant do la propri6tB de se polymkriser facilement, nous avons 
voulu nous rendre compte do l’influence que pouvait exercer le degrP 
de polymerisation sur l’ozonation. 

Dans cette Btudc, nous avons eu recours a la methode d’ozonation 
quantitative utilis6o dans ee laboratoire et souvent decrite ou men- 
tionnBe dans dc precedents memoires. Qu’il suffise de rappeler ici 
que le procPd6 permet de determiner les quantitks d’ozone absorbees 
par la reaction, en sorte que l’on peut rapporter a ces quantites 
toutes les donndes fournies ulterieurement par l’snalyse; c’est 121, un 
grand avantage pour l’interpretation des observations. 

l) B. 36, 1933 (1903). z, A. 383, 259 (1912). 
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Ci-aprBs l’exposd des resultats qui feront l’objet de commentaires 
plus loin, dam le paragraphe (( Remarques P. 

R~SULTATS. 
L’ozonation a B t B  generalement operee avec de l’oxyghne ozone ( 3 4 %  d‘ozone), 

circulant au ddbit de 10 litres/heure dans le systi.me B traiter; celui-ci est contenu dans 
une Bprouvette maintenue entre 2 et  5” par un bain refrigerant. 

0;onation de l‘ucide cziznamzqzte (C,H,-CH-CH-CO,H). 
L’acide cinnamique utilisel) (purete 99%) presente un point de fusion de 125O; 

il s’agit donc du derive trans, car les points de fusion drs differentes formes allotropiques 
du derive cis sont hien inferieurs (en-dessous de 70”). 

L’ozonation a port6 sur des solutions d’acidc cinnamique (13,5 millimoles) dans 
l’alcool methylique (60 cm3). 

Voici les resultats fournis dans deux operations par les analyses faites srlon les 
metbodes dans Ics articles precedents2). 

Le traitement, par l’iodure de potassium, de la solution ozonCe a donne tres ra.pide- 
ment de l‘oxyghne actif en quantiti: Bquivalente B celle de l’ozone fix&. L’ozonation s’est 
donc poursuivie normalement, et, sous l’action dc la solution acqueuse d’iodure de po- 
tassium acidul6, I’ozonide, en milieu d’alcool nikthylique, subit trks rapidement la scission 
rCductrice. 

Le traitement par l’eau froide (ozonolyse) a donne lieu st une precipitation imme- 
diate d’acide benzoique, qu’il est facile d’identifier e t  de doser. Les quantites trouvees 
de cet acide correspondent B peu pr&s B celles de l’ozone fix& Nous soulignons bien le 
fait que cetto precipitation a accompagn6 immCdiatemciit l’addition d’eau ; elk prouve 
donc bien que I’acidc benzoiqiie est dc formation primaire e t  non pas le resultat de l’au- 
toxydation de ]’aldehyde benzo‘ique qui, s’il s’ktait formi:, aurait demand6 un certain 
temps pour sa transformation en acide benzoique. 

L’aldehydite totale (mesurCe par la mCthode de Parkinson) est aussi en quantite 
kquivalente B celle de l’ozone fix+. 

L’aeiditi: totale mesiiree aprks ozonolyse represente le double de l’aciditi initiale. 

Ainsi, tenant compte de ces rdsultats, on peut conclure & une 
scission normale de l’ozonide fournissant une molecule d’acide ben- 
zoique et une mol6cule d’acide glyoxylique, selon 1’6quation : 

C,H, *CH=CH.CO,H ‘0, = C,H, .C02H + COH .C02H 

L’autre possibilit’b eilt 6th la formation par molBcule d’ozone 
fixk, d’une molecule d’aldeh yde benzoique et d’une molecule d’acide 
oxalique; mais elle est exclue, car nous avons obteiiu de l’acide ben- 
zoique et nous n’avons pas constate la presence d’acide oxalique. 

1) I1 provient de la maison Firmenieh (e Cie, B laquelle nous rxprimons nos sin- 
ches remerciements pour la fourniture de diffbrents produits employ& dans nos recherches. 

z ,  Voir, pour plus de dctails a ce sujet, A. G‘elbert, thgse CenBve, 1939. 
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L’ozonation normale est encore attestke par le fait qu’elle ne 
donne pas lieu 8, un dkgagement d’acide carbonique, comme eels se 
produit lors d’une ddgradation de l’ozonide plus pousske que la 
scission normale. 

Oxonation du cinnarnate de sodium. 

- 

(C6H, *CH=CH .CO,Na) 
Voulant nous rendre compte des possibilitks d’ozonation en so- 

lution aqueuse de corps appartenant au groupe de l’acide cinna- 
mique, nous avons k t k  conduits, a cause de la tr&s faible solubilitk 
dans l’eau de l’acide cinnamique lui-mGme, A opkrer sur une solution 
aqueuse de son sel de sodium. 

Lo produit avait B t C  prepare L partir de l’acide cinnaniique. 
Voici les risultats de deux opkrations sur les solutions aqueuses: 12 millimol-gr. 

dam 50 cm3 d’eau. 

Ozone consomme ~ Acidit6 totale ~ Ald6hyditP; totale 
-~ . ~~~ _ ~ _ _ _ _ _ _  ._ -~ 

11 millimol-gr. 1 2,3 milli-Cq.-gr. 1 2 milli-bq.-gr. I 8 millimol-gr. 1 5 ,, I 8,s ,. 

Le degagenient de gaz carbonique en quantite abondante prouve que l’ozonation 
donne lieu L une destruction de l’ozonide. Cela est prouvi ausG par l’acidite e t  l’ald6- 
liydite de la solution, qui, aprh ozonolyse, sont bien inferieures aux quantitcis corres- 
pondant L l’ozone consommd. Comnie on le relhera plus loin dans les remarques, ce 
caractere de l’ozonation est constate gen6ralement dans les operations faites en solution 
aqueuse. Nous noterons aussi qu’il ne s’est pas produit d’acide oxalique dans cette 
ozonation. 

Le processus de degradation dont il vient d’&tre question A 
propos du dkgagement abondant de gaz carbonique ne permet pas 
d’etablir un bilan comme dans une scission normale d’un ozonide. 
Cependant, la petite quantitk d’acide benzoique trouvke et l’ahence 
d’acide oxalique tendraient A montrer que la partie de la molkcule 
qui n’a pas ktd dkgradee a fourni de l’acide benzoique et de l’acide 
glyoxylique, ce dernier reprksentant l’ald6hyditk constatke. Comme 
l’acide benzo’ique est en petite quantitk, sa formation secondaire par 
autoxydation A partir de l’aldkhyde benzoique, qui serait alors le 
produit primaire, n’est pourtant pas exclue. 

Oxonation du cinnarnate d’Rhyle. 
(C,H,*CH -CH CO,C,Hj) 

Elle a ete fait? en solution de tCtrachlorure de carborie; ce dissolvant est particu- 
lii.rement recommand6 Q cauqe de sa resistance Q l’attaque de la part de l’ozone. 

L’ozonation s’est accomplie normalement e t  a donne un ozonide relativenient 
stable. Cette stabilitt. s’est notamment affirmbe par la petite quantite d’oxyghe actif 
mesuree immhdiatement aprbs addition, L la solution ozonkc, du reactif appropriee (solu- 
tion d’iodure de potassium acidulee); dans l’essai, on a trouve en effet, seulement 2 milli- 
ah-gr. d‘oxyghne actif, pour 23 millinioles 0, consomme. 



~ _ _ _ _ _ _ _ _ ~ ~  

23 milli-at.-gr. 12 milli-kq.-gr. 

Les valeurs de I’aldehydit6 e t  de l’acidite. infbrieures b celles que l’on attendait, 
resultent aussi de !a scission incomp!&te de l’ozonide. En  effet, en prolongeant I’ozono- 
lyse B chaud, on a constat6 un  accroissement d‘acidit8. On verra d‘ailleurs plus loin 
qu’en traitant te systkme ozone par l’eau chaude sous pression on obtient une scission 
presque compkte. 

La plus grande partie de l’aciditk provient de l’oxalate mono-ethylique formb, car 
nous avons reconnu effectivement de fortes quantites de groupes oxaliques doses sous 
forme d’oxalate de calcium. Ainsi, dans un essai suivi d’une ozonolyse L chaud, on a 
trouve, pour 18 millimoles 0,, 14 millimoles d’oxalate. 

Voici maintenant les resultats enregistres dans une ozonation suivie d‘une ozono- 
lyse par l’eau chaude sous pression: 

Aldkhydite 
-~ -~ ~- ___ 1 Ozone consomm6 Acide oxalique I 

25 millimoles I 20 millimoles 1 21 millimoles 

10 milli-eq.-gr. 

Dans ce cas, l’aldehydite est formee presque exclusivement d’aldehyde benzotque, 
car l’autoxydation de cc corps n’a pu se produire aussi facilement que lors d’une ozono- 
lyse b chaud en presence cle l’air. 

I1 faut done conclure que la scission de I’ozonide s’accomplit 
surtout selon le processus 

Cependant une petite partie de l’ozonide a pu aussi se winder selon 

La presence de l’acide benzoique, qui a Bt6 constatbe, n’est pas 
toutefois suffisante pour prouver l’intervention de ce dernier pro- 
cessus; mais on a pu reconnaitre qualitativement le glyoxalate par 
une reaction colorimetrique dejb utilisite dans los recherches pr6cb- 
dentes (coloration rouge a p r h  addition d’ammoniaque). 

Oxonation du st yrol8ne. 

C6H5 .CH=CH. CO, .C,H5 ‘0, = C6H5 * COH + C02H * CO, *C,H5 

C,H, .CH=CH *CO, *C,H, 0, ~ C6H5 * C02H + COH *CO, C,H5 

C,H, .CH=CH, 
Le styrolhe a ete prepare par decarhoxylation de l’acide cinnamiquel). 
Le produit rectifie presentait un indice de r6fraction ng0 = 1,5409; dans les tables, 

on indique n:* = 1,5434. La 18gkre difference est attribuable z i  Ia temperature. Ainsi 
le styrolkne que nous avons utilise pcut Ctre considbr0 comme pur. Nous indiquerons plus 
loin le mode d’obtention du styrolene polymitris6. 

l) Selon la methode decrite par T. V .  Abbott et  J .  R .  Johnson dans Organic Syn- 
thesis, 8, 84 (1928). Pour plus de details sur cette prbparation, voir A. Gelbert, thhso 
Genhve 1939. 
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D’aprhs les constations faites, notamment par Harries e t  ses klbves, e t  dans les 
nombreuses recherches sur ce sujet dans les laboratoires de Genbvel), les ozonides d’hydro- 
carbures peurent 6tre trbs explosifs. C’est pourquoi il nous a paru prudent de ne faire 
porter I’ozonation que sur de petites quantitks, au plus 1 b 2 gr. de styrolbne. L’insta- 
bilitC de l’ozonide s’est manifestCe en particulier dans le fait que, separk du  dissolvant 
et soumis B l’action des rayons ultraviolets, il explose violemment. 

Cependant l’ozonation clu styrolhne s’accomplit normalement dans ce sens qu’elle 
n’est pas acconipagnee d’une destruction telle qu’elle se rev& notamment par les d6gage- 
ments de gaz carbonique. En effet, ni au cours de l’ozonisation, ni au cours du traite- 
ment ulterieur de l’ozonide par l’eau chaude, il n’a 6tB constate de production de gaz 
carbonique par la reaction de l’eau de baryte. 

L’ozonide forme est assez rksistant B la scission reductrice. Ainsi, dans une ozo- 
nation dans laquelle 10 millimoles d’ozone ont Bt6 fixkes, on n’a obtenu, immkdiatement 
aprhs la mise en contact avec la solution d‘iodure de potassium acidulee, que 4 milli-at.-gr. 
d‘oxyghne actif. E n  augmentant la durke de contact, la quantite d’oxygkne actif mise 
en evidence s’accroit aussi. Mais un traitement B l’eau chaude suffisamment prolong6 
provoque la scission B peu prhs complhte de l’ozonide. Voici, B ce snjet, les rksultats 
d‘un essai. Un gr.. soit 10 millimoles environ, de styrolbne dissous dans 20 cm3 de tktra- 
chlorure, a 6tP: ozonk pendant 1 h. 3/4. 

10 millimoles 10 milli-&q.-gr. 9 millimoles 

et pour 
selon le 

L’aldkhyditk constatke doit done &re de l’aldkhyditk benzo’ique. 
Dans une operation ayant abouti B la fixation de 20 millimoles 
d’ozone, on a dose une aldehyditd de 13 milli4q.-gr. 

Etude  du gax de’gage’ par l’e’volution de l’oxonide de  styroldne. 
Dans un appareil approprie2), nous avons examine les gaz que 

degage l’ozonide de styrolkne abandonn6 a lui-mi5me. Des recherches 
precddentes ont montr6 en effet que, d’une manikre assez ghnkrale, 
les ozonides subissent une 6volution aboutissant a la production de 
gaz. Celle-ci atteste que l’ozonide kprouve une destruction interne. 

E n  traitant ainsi environ 1 cm3 d’ozonide de styrolhe, on a obtenu, aprks 10 joure, 
48,4 cm3 de gaz dont la composition est: hydrogbne, 40%; CO,, 45%, CH,, 15%,. L’ozo- 
nide se solidifie en partie et, dans la masse solide, on a identifie des aiguilles cristallines. 
d’acide benzoi’que. 

Oxomation d u  st yrol8ne polyme’rise’. 
La polymbrisation a Bte realisee par un chauffage plus ou moins prolong& B 200a 

environ, du styrolbne contenu dans un tube see116 expos6 L la lumikre du jour. 

l) Voir les memoires prkckdents. 
2, I1 a et6 d5crit dans des travaux anterieurs portant sur d’autres ozonides. Voir 

notamment E. Briner e t  P. Schnorj, Helv. 12, 154 (1929); E. Briner, Denzler et  H. Pail- 
lard, Helv. 16, 800 (1933). 
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Xous arons caractkrise qualitativement la polymerisation plus ou moins poussee 
par la mesure de la viscosit6, soit par la duree d’6eoulenient dans un viscosimi.tre type 
Ostwald ; l’accroissement de la polymerisation est accompagne d’une augmentation tres 
forte de la duri:e d‘Ccoulement. 

L’ozonation a toujours B t C  operke en utilsant comme dissolvant lo ti:trachlorure 
de carbone, dans lequel le styrolkne est bien soluble, meme aprbs qu’il a kt6 solidifie par 
la polymerisation. 

Dans un premier essai, le produit ozone resultait d u n  chauffage pendant 10 minutes 
dans les Conditions indiquees plus haut. .4 en juger par les donnCes suivant,es: 

duree d’Bcoulement de l’eau a 19,3O . . . . 2’23” 
duree d’ecoulement du styrokne a 19,Bo . . 44/24”, 

le produit devait Btre fortement polymeris6, car la viscositk d u  styrolkne monomere 
est beaucoup plus faible que celle de l’eau. Coefficient de viscosite L 17O: eau 0.110; 
styrolkne 0,087. 

Une premiere observation est que la vitesse d’ozonation a diminue avcc l’accroisse- 
ment de la polym6risation. Aprks 1 h. 3/4, pour une solution de 10 millimoles de styro- 
lbne dans 50cm3 CCl,. on a enregistre une absorption do 8 niillirnolcs 0,, alors que, 
dans les m6mes conditions, l’ozonation du monomi.re avait fixe 10 millimoles 0,. 

Commo dans le cas du monomere, on a determine l’aldehyditk, l’acidit6 e t  l’oxy- 
g h c  actif. Les valcurs trouvecs pour ces grandeurs sont toujours inferieures B celles 
qui correspondent l’ozone fix&; l’ozonide forme n’a donc pas Bte scindi: complktement 
par le traitement. On s’est assure notamment de ce fait en constatant que la prolonga- 
tion du contact avec la solution ozonee accroft la quantit6 d‘iode lib&-6. 

.Un autre essai a port6 sur dn styrolkne encore plus fortoment polymbrisk. 
Duree d’ecoulement de l’eau B 19,3O: 2’23”; du styrolkne B 20,2O: 55’10”. 
La vitesse d’ozonation a encore diminue; il a fallu une ozonation de deux heures 

pour fixer 8 millimoles d‘ozone dans les mamcs conditions que ci-dessus. 
Enfin, pour un produit de polymerisation parvenu 1’8tat solide e t  dissous, aprks 

broyage, dans le tktrachlorure, la fixation d’ozone aprBs 1 h. d’ozonation, est tombee 
B 4 millimoles. On s’aperyoit du reste immediatement de la faible absorption Cozonc, 
par le fait que le flacon renfermant le reactif iodure place aprks le tube L ozonation 
se colore dks le debut de l’operation; alors que cette coloration ne se produit qu’L la fin 
lorsqu’on ozone la solution de styrolhe monombre ou faiblement polymeriske. 

Ainsi, ce quoi l’on devait s’attendre, la polymdrisation qui 
s’accomplit par la suppression des doubles liaisons aboutit B une dimi- 
nution du pouvoir de fixation du styrolene pour l’ozonel). 

REMARQUES. 

Nous soulignons ci-aprks quelques constatations qui, parce 
qu’elles ont B t B  faites aussi dans d’autres ozonations dtudides dans ce 
laboratoire, prBsentent un caracthe assez gdn6ral. 

Les ozonations, effectukes en solution aqueuse quand la solu- 
bilit6 des compost% examines le permet, aboutissent toujours a des 
produits plus degradks que ne les fournirait la scission normale des 
ozonides. Le criterium le plus symptomatique d’une telle dbgrada- 

l) Nous comptons reprendre ult6rienrement, d u n e  manii-re plus approfondie, pour 
le styrolhe et  pour d‘autres corps, l’etude de l’influence de la polym6risation sur le pro- 
cessus d‘ozonation. 
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tion, qui est en somme une destruction1), consiste en un abondant 
ddgagement d’anhydride carboniquc durant l’ozonation meme. 

C’est ce qui a 6th observe dans l’ozonation du cinnamate de 
sodium, comme aussi dans celles, effectuees auparavant, des maleate 
et fumarate de sodium, des acides maleique, citraeonique, mesa- 
conique, acrylique et crotonique2). 

A en juger par le fait que les composks k double liaison ozones 
dans des dissolvants non aqueux donnent des ozonides, on peut penser 
que des ozonides se forment aussi primairement dans les ozonations 
operdes en solution aqueuse. Mais alors les ozonides, qui sont ins- 
tables en prhsence d’eau, se detruiront, aussit6t aprhs leur production, 
autrement que si on les avait d’abord prepares dans un dissolvant 
non aqueux, puis scindes par traitement B l’eau. En  effet, dans l’ozo- 
nation en milieu aqiieux, la molecule d’ozonide qui vient d’gtre 
formde par un processus d’ozonation fortement ex~thermique~) et 
qui, de ce fait, dPtient une partie de l’energie diigagke, va donner 
lieu, dam sa rPaction avec l’eau, A des destructions plus poussees 
que des simples scissions. 

Mais les processus dependent aussi de la stabiliti! relative des 
ozonides. Ainsi l’ozonide d’acide cinnamique a pu &e obtenu par 
une ozonation dans l’alcool nikthyliqne; alors que, dam le m&me 
dissolvant, l’ozonation de l’acide malkique doit Gtre opBrAe B - 80° 
si l’on veut b i t e r  la destruction de l’ozonide*). Dans ce dernier cas, 
le rdchauffement du systhme aprks ozonation est accompagnh d’un 
dkgagement d’anhydride carbonique, qui est fortement acchlPrP par 
l’addition d’un peu d’eau. 

Comme pour les autres cax ktudies, l’ozonation et la scission 
ulthrieure par l’eau s’accomplissent tout B fait normalement lorsqu’on 
opere sur un ether, tel que le cinnamate d’dthyle, dans un dissolvant 
organique (tdtrachlorure de carbone) et glue l’on traite ensuite par 
l’eau l’ozonide forme. 

Dans les ozonations normales, comme le sont celles de l’acide 
cinnamique dans l’alcool methylique et celle du cinnamate d’ethyle 
dans le tktrachlorure do carbone, deux des atomes d’oxygkne de la 
molbcule d’ozone fixhe se retrouvent dans m e  moldcule d’acide et 
le troisikme dans une molecule d’aldehyde. I1 n’y a done pas k re- 
chercher, comme l’ont fait d’autres auteurs5), une partie de l’oxygkne 
de l’ozone dans un diigagement gazeux. Mais la scission de l’ozonide 

l) Sur le caractere de la scission normale e t  de la destruction des ozonides, voir 

2,  6. Brzner et Denyse Pranck, Helv. 21, 1297 (1938) et  22, 587 (1939). 
3, Sur le caractbre de la scission normale et de la destruction des ozonidps, voir 

4) E. Brmer et  D. Pranck, Helv. 21, 1297 (1938). 
5 ,  Notarnmcnt H a r m s  et  Eiedl u. Rzedenstewi, A. 383, 259 (1912). 

E. Brmer, Helv. 22, 591 (1939). 

E. Brtner, Helv. 22, 591 (1939). 

92 
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en une moldcule d’acide et une molecule d’ald8hyde peut se faire 
sclon deux modes, d’ailleurs peu diffdrents du point de vue &erg& 
tique. Ainsi l’ozonide d’acide cinnamique donne une moldcule d’un 
acide : l’acide benzoique, et une mol4cule d’un aldehyde : l’acide 
glyoxylique ; tandis que le cinnamate d’dthyle donne une mol6cnle 
d’alddhyde benzoique et une molecule d’oxalate mono6thylique. On 
relbvera que, sur ce point, cette dernikre scission s’apparente a celle 
des ozonides de maldate, de fumarate et de citraconate d’dthyle, qui 
donne aussi des &hers monodthyliques de l’acide oxalique l) .  

Quant B l’ozonide de styrolbne, comme c’est gdneralement le cas 
pour les ozonides d’hydrocarbures, il manifeste une explosivitd assez 
marquke. Abandonnd B lui-meme en tube scelld, il subit le phenombne 
(lit d’evolution observe cliez beaueoup d’ozonides2) j cette dvolution 
sc traduit par une Bmission lente mais continue de gaz (GO,, H,, CH,) 
caracterisant une destruction interne. 

RE S U M I ~  . 
Les expdriences faites selon la mdthode d’ozonation quantitative 

ont donne les principaux resultats suivants : 
L’ozonation de l’acide cinnamique dans l’alcool mdth ylique 

fournit normalement un oeonide qui se scinde aussi normalement en 
acide benzoique et acide glyoxylique. 

L’ozonation du cinnamate d’dthyle dans le tBtrachlorure de car- 
bone s’aecomplit normalement, ainsi que la scission ultkrieure ; ces 
opdrations fournissent surtout de l’aldehyde benzolquc et de l’oxalate 
monodthylique. 

Comme c’est gdndralement le cas lorsqu’on ophre en solution 
aqueuse, l’ozonation du cinnamate de sodium conduit B des produits 
(ddgagement d’snhydride carbonique) attestant une veritable des- 
truction de l’ozonide. 

Le styrolkne ozone dans le tetrachlorure de carbone donne nor- 
nialement un ozonide qui se scinde en aldehyde benzoique et acide 
f ormique. 

Le sytrolhne polymBrisd s’ozone d’autant plus difficilement que 
son degre de polym4risation est plus 6levd. 

Laboratoire de Chimie technique, thdorique et d’Electrochimie 
de l’Universit4 de Genbve. Septembre 1939. 

* )  E. Briner et D. Praiick, loc. cit. 
2, E. Briner, loc. cit. 


